
 

COMMUNAUTARISME OU COMBAT POUR L'EGALITE ? 

 

Par Fabienne HALOUI, Membre du CEN du Parti Communiste Français,  

Responsable de la lutte contre le racisme et les discriminations 

 

Communautarisme et niqab : ce sont les « raisons évoqués » dans la circulaire « Identité Nationale » 

adressée aux préfets pour justifier « le grand débat». 

 

Le mal est implicitement désigné : les immigrés du maghreb et leur religion ! 

 

Pour ces hommes et ces femmes, qui ont choisi de s'installer en France, les  raisons de leur exil ont  

été souvent économiques. Notre pays a représenté pour eux le « rêve français », le pays de la liberté,  

de l'égalité et de la fraternité qui allait leur permettre de réussir leur vie et celle de leurs enfants. 

 

On le sait, un chômage massif, organisé par l'économie capitaliste à partir des années 1980, 

conjugué à un racisme violent envers les populations originaires des anciennes colonies a entraîné 

pour ces populations plusieurs exclusions :  

 

 une exclusion de classe  : un chômage massif qui se structure territorialement, il cible les  - 

de 25 ans, atteignant  les 40% dans certains quartiers. Il structure un nouveau salariat, le 

PRECARIAT qui vit une insécurité sociale radicale 

 

 une exclusion raciste avec la persistance de mécanismes discriminatoires qui ne sont pas, 
génération après génération, surmontés. Un petit fils d’immigré, aujourd'hui français, reste 

dans le regard de l'autre un étranger sur la base de la couleur de sa peau, de son patronyme 

ou de sa religion (supposée ou vraie) 

 

Une enquête du Bureau International du Travail, en 2005,  confirmait qu'un employeur dans 4 cas 

sur 5 préférait embaucher un candidat « d'origine hexagonale ancienne » plutôt qu'un postulant 

d'origine maghrebine, noire africaine ou des DOM TOM. 

 

La Halde (dont les crédits viennent d'être diminués dans le projet de budget de l'Etat) a fait 

récemment des tests qui démontrent qu'un candidat maghrebin à emploi et revenus égaux a 9 fois 

moins de chances d'obtenir la location d'un appartement que le candidat dit de référence. 

 

 Ces populations vivent aussi l'exclusion sédentaire : pour ces familles c'est l'immobilité 
forcée, l'assignation à résidence dans des quartiers non choisis. Des quartiers ghettos qui 

concentrent toutes les souffrances sociales. Des quartiers que certains rêvent de quitter pour 

échapper à l'entre soi. 

 

D'ailleurs, le sondage réalisé par Gallup, en mai 2009, dans plusieurs pays européens confirme 

qu'en France 83 % des musulmans souhaitent vivre dans un environnement diversifié, seulement 4 

% veulent vivre entre eux. 

 

Les  raisons économiques et sociologiques qui poussent au repli identitaire et communautaire sont 

connues : plus l'état est absent, un état créateur de solidarité et de sécurité, plus les risques de 

développement  d'autres solidarités existent sur le plan culturel, ethnique ou religieux. 

 

Le communautarisme, c'est un moyen supplémentaire de fragmentation et de division dans une 

société où le mise en concurrence des hommes et des femmes, le repli sur soi et le rejet de l'autre 

deviennent la règle. C'est le renoncement au combat pour l'égalité de traitement pour tous. 



 

Combattre les dérives communautaires c'est engager une lutte en profondeur contre le racisme et les 

discriminations articulée à la lutte contre les inégalités sociales. 

 

Les discriminations résultent de systèmes complexes, de perceptions, de pratiques qui traversent la 

société. L'esclavage et le colonialisme ont façonné durablement les préjugés raciaux et les pratiques 

discriminatoires, ce sont des rapports de domination ayant permis aux pays capitalistes occidentaux 

de construire leur puissance économique. 

 

Ouvrons le débat sur ces périodes de notre histoire pour aider au dépassement des représentations 

qui façonnent notre inconscient collectif  ! 

 

Construisons ensemble une société solidaire, démocratique, écologique, une société du vivre 

ensemble et de l'égalité des droits : un projet qui prône la citoyenneté de résidence, le respect de 

l'altérité culturelle, l'échange, le métissage. Le défi est immense, relevons-le ! 
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